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SUR LA SOURCE D'INFECTION DU CHIEN ET DU CHAT 

AVEC L'ECHINOCHASMUS PERFOLIATUS (V. RATZ) 

ET LA QUESTION D'INFECTION DE L'HOMME 

AVEC LES DISTOMES DE LA FAMILLE 

DES ECHINOSTOMIDES 

NOTE PRÉLIMINAIRE 

Par J. Ciurea 

A ma connaissance la source d'infection de l'homme et des animaux 
avec les Echinostomes n'est pas encore expérimentalement déterminée ; 
on croyait seulement que cette infection était produite par la con- 
sommation de mollusques infestés par des cercaires d'Echinostomes, 
ou par la boisson des eaux dans lesquelles se trouveraient ces cercaires. 
Jusqu'à présent on ignorait que les poissons et spécialement ceux d'eau 
douce pouvaient être considérés comme source d'infection avec ces 
Distomes. 

Dans ce qui suit je veux faire connaitre la source d'infection avec 
l'Echino chas mus perfoliatus v. Ràtz, parasite de l'intestin du chien, 
du chat et du porc. 

Au cours des années 1913-15 nous nourri des chiens et des 
chats avec différentes espèces de poissons du Danube, dans le but de 
déterminer lesquels de ces poissons servent comme hôtes intermédiaires 
aux larves des Opisthorchiidés ; et à l'occasion de ces recherches, à 
l'autopsie des animaux d'expérience, nous avons trouvé plusieurs fois 
dans leurs intestins grêles des exemplaires de l'Echinochasmus per- 
foliatus. 

En ce qui concerne les animaux d'expérience (chiens et chats) nous 
tenons à mentionner qu'ils étaient de jeunes sujets, en grande 
partie élevés par nous, et qui avant l'expérience n'avaient jamais 
mangé de poissons, de mollusques ou bu d'eau dans laquelle l'on 
pouvait soupçonner la présence de mollusques. Pendant nos recherches, 
ces animaux ont été tenus dans des cages séparées. Comme nourriture 
ils recevaient des poissons crus, et quand nous n'en avions pas nous 
leur donnions du foie de bouf. Cette nourriture leur était distribuée 
par nous-même. 

Les expériences qui font le sujet de notre travail sont les suivantes: 

Première série d'expériences avec le Scardinius erythrophthalmus 
et la Brème (Abramis brama). 

Trois petis chiens de la même nichée, dont l'un a été nourri depuis le 5 
Avril jusqu'au 17 Juin (74 jours) avec Scardinius erythrophthalmus, un autre 
chien pendant la même période de temps fut nourri avec S grands exemplaires 
à' Abramis brama et le troisème chien nous servit comme contrôle. 
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Le résultat de l'autopsie des ces trois chiens qui eut lieu le 19 Août (137 
jours après le commencement des expériences) fut le suivant: Dans le con- 
tenu intestinal du chien nourri avec le Scardinius erythrophthalmus nous avons 
trouvé S exemplaires d'Echinochasmus perfoliatus; dans celui qui fut nourri 
avec de la Brème seulement 1 exemplaire; et chez le chien contrôle on ne trouva 
aucun Trematode dans l'intestin. Le contenu intestinal fut toujours conservé 
dans 70% alcool et examiné avec la plus grande attention au microscope. 

Deuxième série d'expériences. Des chiens et des chats nourris 
avec la Tanche (Tinca tinca), le Brochet (Esox lucius), le Carassin 
(Carassius carassius) et VAspius aspius (l'année 1913). 

Deux petits chiens, l'un d'eux a été nourri depuis le 16 Août jusqu'au 3 
Novembre avec de la Tanche (Tinca tinca). Il a mangé 71 exemplaires de 
cette espèce de poisson pendant 80 jours. Son frère reste comme contrôle. 
A l'autopsie des ces deux chiens sacrifiés le 4 Novembre, j'ai recueilli de l'intestin 
du chien qui a mangé de la Tanche 1488 exemplaires d'Echinochasmus perfoliatus. 
Chez l'autre chien contrôle on n'a trouvé aucun Distome. 

Trois petites chattes soeurs dont l'une a consommé en l'espace de 66 jours 
(du 1 er Septembre au 6 Novembre) 44 Brochets (Esox lucius), une autre a 
ingéré en 60 jours (du 23 Septembre jusqu'au 23 Novembre) 88 Carassins 
(Carassius carassius) et la troisième a servi pour le contrôle. 

Après les avoir sacrifiées nous avons recueilli 33 exemplaires d'Echinochasmus 
perfoliatus de la chatte qui fut nourrie du Brochet et 5 exemplaires de celle 
qui mangea du Carassin. A la chatte contrôle on ne trouva aucun Echinostome. 

Deux petits chiens frères dont l'un a été nourri pendant deux mois (depuis 
le 23 Octobre jusqu'au 23 Décembre) avec 55 exemplaires d'Aspius aspius, 
l'autre servit de contrôle. A l'autopsie du chien nourri d'Aspius aspius on trouva 
dans le contenu intestinal 67 exemplaires d'Echinochasmus perfoliatus, chez le 
chien contrôle aucun exemplaire. 

Troisième série d'expériences. Des chiens nourris avec l'Ide jesse 
(Idus idus), Carpe (Cyprinus carpio), Barbeau (Barbus barbus) et 
Blicca bjôrkna l'année 1913-15. 

Quatre chiens dont l'un a mangé depuis le 4 Novembre 1913 jusqu'au 31 
Mars 1914 (5 mois) 14 exemplaires de l'Ide jesse (Idus idus). A l'autopsie 
de ce chien on trouva dans l'intestine 540 exemplaires d'Echinochasmus per- 
foliatus. Dans l'intestine du deuxième qui a ingéré pendant plus l'urne anné 
(27 Décembre 1913 jusqu'au I Février 1915) 65 Carpes et dans l'intestin du 
troisième chien qui fut nourri dans le même espace de temps avec 19 Barbeaux 
on n'a trouvé aucun exemplaire d'Echinochasmus perfoliatus. Enfin au qua- 
trième chien qui mangea depuis le 17 Juin jusqu'au 23 Juillet (36 jours) 66 
Blicca bjôrkna on trouva dans l'intestin 3 exemplaires d' Echinochasmus per- 
foliatus. Chez le chien contrôle on n'a rien trouvé. 

Le résultat des ces expériences est que les chiens et les chats ont 
été infestés par Echinochasmus perfoliatus v. Ràtz en consommant les 
espèces suivantes de poissons du Danube : Scardinus erythrophthalmus, 
la Brème (Abramis brama), la Tanche (Tinca tinca), le Brochet 
(Esox lucius), VAspius aspius, l'Ide jesse (Idus idus) et Blicca 
bjôrkna. 

De même il résulte que les hôtes intermédiaires de prédilection 
des larves d'Echinochasmus perfoliatus sont la Tanche et l'Ide jesse. 

Je veux faire remarquer que les poissons voraces, Brochet et 
Aspius aspius, étant toujours mangés en entier par les animaux 
d'expériences, il est possible que les exemplaires d' Echinochasmus per- 



CIUREA—SUR LA SOURCE D'INFECTION 175 

foliatus trouvés chez ces animaux proviennent d'autres espèces de 
poissons qui se seraient éventuellement trouvées dans leurs estomacs. 

Après avoir pris connaissance des poissons qui portent les larves 
d'Echinochasmus perfoliatus, j'ai commencé à faire des recherches 
pour trouver les larves même. J'ai fait l'examen surtout de la Tanche 
et de l'Ide jesse puisq'il est résulté de mes expériences que ces 
poissons sont les hôtes de prédilection pour les larves d'Echinochasmus 
perfoliatus. 

Par de minutieuses recherches je suis parvenu à trouver de très 
petites larves d'Echinostomes enchistés dans les écailles et seulement 
dans le canal de la ligne latérale, un organe qui n'était pas jusqu' à 
présent connu comme siège des parasites animaux. 

Pour le moment je ne peux donner qu'une description sommaire 
des caractères de ces larves, mes recherches n'étant pas encore com- 
plètement terminées. Les larves sont incapsulées dans des chistes 
ellipsoïdes à double parois, les dimensions d'un tel chiste sont 0.197 
mm. sur 0.147 mm. La larve retirée du chiste, un peu contractée mesure 
0.197 mm. en longueur et 0.088 mm. en largeur. La surface de son 
corps présente de très fines épines. La ventouse orale placée à 
l'extrémité antérieure du corps est un peu plus petite que celle ven- 
trale qui se trouve près du milieu du corps. Le disque adorai est 
réniforme et porte une série de 27 bâtonnets, petits, disposés sur un 
seul rang ininterrompu sur la face dorsale. 

Maintenant vient la question si cette larve d'Echinostome est celle 
d'Echinochasmus perfoliatus. Ce qui s'oppose à cette identification est 
premièrement le nombre plus grand de bâtonnets du disque adorai de 
la larve (27) que celui des exemplaires adultes d'Echinochasmus (24) 
et secondement la disposition de ces bâtonnets qui chez la larve for- 
ment une série ininterrompue tandis que chez l'Echinochasmus adulte 
ils forment une séries interrompue sur la face dorsale du disque adorai. 

Si nous considérons que les bâtonnets et les épines des Trematodes 
sont des formations cuticulaires qui peuvent se réduirent en nombre 
ou même disparaître pendant le développement de ces animaux, ce n'est 
pas trop hasarder d'admettre que la larve dont nous avons parlé soit 
celle d'Echinochasmus perfoliatus. Nous avons aussi des exemples : 
Ainsi Looss a observé chez Stephanochasmus bicoronatus — Trématode 
très proche des Echinostomiidés — que la double couronne de bâtonnets 
de l'orifice buccale, laquelle chez les exemplaires normaux est inter- 
rompue sur la face ventrale, chez d'outrés exemplaires cette double 
couronne est complétée par la présence d'un nombre supplémentaire 
de bâtonnets au lieu de 31. D'où cet auteur tire la conclusion très 
logique que le type primitif de Stephanochasmus bicoronatus aurait eu 
un plus grand nombre de bâtonnets autour de l'orifice buccale, qui 
se seraient réduits avec le temps, et que les bâtonnets supplémentaires 
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doivent être considérés comme des retours à l'état primitif. De 
même Kobayashi chez Clonorchis sinensis et moi chez Opisthorchis 
feîineus nous avons montrés que les larves de ces Distomes ont des 
épines disparaissant complètement pendant leur dévelopment jusqu'à 
l'adulte, ce qui dénote que le type primitif de Clonorchis et Opisthor- 
chis a eu des épines tégumentaires. 

Vu ces exemples on peut supposer que le type primitif d'Efhino- 
chasmus ait eu un disque adorai avec 27 bâtonnets et que ce nombre 
serait réduit avec le temps par la disparition de trois bâtonnets de la 
face dorsale du disque adorai, et que ce sont seulement les larves qui 
ont conservé le nombre et la disposition de bâtonnets du type primitif 
d'Echinochasmus. 

Il est intéressant de mentionner qu'Ercolani croyait avoir reproduit 
expérimentalement l'Echinostomum echinatum Zeder, parasite de 
l'intestin, de la poule et quelques oiseaux aquatiques, chez le chien en 
lui faisant ingéré Cer caria echinata (Sieb.) ; Railliet et Henry sont 
d'avis que ce Echinostome était Echinochasmus perfoliatus. Moi, je 
suis sûr que ce ne sont pas les mollusques, qui ont infesté le chien 
d'Ercolani avec cet Echinostome, mais que le chien était infesté avant 
l'expérience par l'ingération de quelques poissons. 

On fait encore mention dans la littérature sur la présence chez les 
poissons marins de larves d'Echinostomes. Ainsi Stossich nous dit 
avoir trouvé dans la cavité abdominale de Gobius jazo Y Agamodistoma 
valdeinflatum (Stossich) qui représenterait d'après lui la larve 
d'Echinostoma cesticillus de l'intestin de quelques poissons de mer. 
Fiebiger a trouvé une larve semblable à Y Agamodistoma valdeinflatum 
dans des tumeurs de la peau de Zeus faber. Mais nous savons 
qu'actuellement on place les Distomes du type d'Echinostoma cesticillus 
dans le genre Stephanochasmus qui forme un groupe à part voisin de 
la famille des Echinostomiidés. 

Il me parait que Yokogawa dans les dernières années à l'occasion 
de ses recherches sur les larves de Metagonimus yokogawai aie trouvé 
dans les branches d'une Forelle (Plecoglossus altivelis) parmi les 
larves de Metagonimus encore des larves d'Echinostomes, mais qu'il 
ne les reconnut pas. D'après Yokogawa ces larves seraient plus petites 
que celles de Metagonimus, elles sont incapsulées dans des chistes 
elliptiques qui mesurent 0.105-0.119 mm. de longueur et 0.056-0.07 mm. 
en largeur. La ventouse orale de ces larves est armée de petites 
épines. Le corps est immobile et avec une structure confuse. De ces 
larves on n'a pu déterminer chez les animaux d'expériences le ver 
adulte. 

Quoique la description donnée par Yokogawa à ces larves est 
incomplète, je crois qu'elles représentent des larves d'Echinostomes. 
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Le fait qu'en Asie orientale l'infection de l'homme avec Clonorchis 
sinensis et Metagonimus yokogawai a lieu par la consommation des 
poissons crus et que chez ces poissons on pourrait trouver des larves 
d'Echinostomes, m'a suggéré l'idée qu'aussi l'infection de l'homme aux 
Philippines par Echrnostomum ilocanum et à Malacca par Echinosto- 
mum malayanum serait produite par la consommation des poissons 
crus. En effet Garrison et Leiper ont recueilli ces Echinostomes de 
l'intestin des indigènes qui sûrement mangent les poissons ainsi que les 
Japonais à l'état cru. 

Cette supposition trouve sans ancun doute encore un point d'appui 
dans le fait que^'ai pu déterminer expérimentalement que l'infection 
du chien et du chat avec Echinochasmus perfoliatus est produite par 
la consommation de quelques poissons crus. 
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